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betreffen verflossene Zeiten, alle Ingredienzien
stammen aus gesellschaftlichen Verhältnissen,
die nur in einem begleitenden Geschichtsunter-
richt aufgeschlüsselt werden könnten. Im Jahre
1998 lebt kein Schulkind mehr in einer Welt,
wo die Zentralheizung noch nicht erfunden ist
und der private Holzofen das nec plus ultra der
glimpflichen Überwinterung bleibt, wo der
anbrechende Herbst nur daran zu erkennen ist,
dass allenthalben auf Kartoffeläckern öffentlich
Erdäpfel im Feuer gebraten werden, wo die
Emanzipation des Teufels ist und alle Frauen
nur als Handwerkszeug überlegener Männer zu
funktionieren haben, wo es keine Dienstleis-
tungsgesellschaft gibt, keine Medien (ausser
der Tageszeitung - und auch hier darf man
natürlich raten, wie sie heisst), kein organi-
siertes Transportwesen, wo der Jahresablauf
sich exklusiv richtet nach Prozessionen, Wall-
fahrten und katholischen Festlichkeiten, wo seit
Beendigung des Zweiten Weltkriegs kein einzi-
ger Konflikt mehr ausgebrochen ist und ansons-
ten die allgegenwärtige Natur derart in alle
Himmelsrichtungen wuchert und alles
übertüncht, dass nicht einmal der zögerlichste

Gedanke an saueren Regen oder Treibhausef-
fekt aufkommen mag.

Das Unterrichtsministerium sollte dieses Buch
kurzerhand einstampfen, da es ohnehin in den
meisten Primärschulen auf Halde liegt. Schon
im kommenden Schuljahr könnte ein neues,
spannendes, aktuelles, weltzugewandtes und
weltoffenes Schulbuch für den Luxembur-
gisch-Unterricht vorliegen. Aber dazu bedarf es
des politischen Willens, und vor allem der Ent-
schlossenheit, die alten Seilschaften aus mili-
tanten Patrioten und Heimatfanatikern endgül-
tig in Pension zu schicken. Es gibt junge, quali-
fizierte Sprachwissenschaftler und Pädagogen,
die sich nicht auf Gedeih und Verderb in ein
nostalgisches Kämmerlein zurückgezogen
haben. Die Unterrichtsministerin sollte ihnen
Aufträge erteilen - auch wenn es in ihrem eige-
nen ideologischen Lager darob zu ganz
unchristlichen Turbulenzen kommen könnte.

Guy Rewenig

Projet MOIEN!
Lêtzebuergesch — Eis Sprooch: eng Bréck, keng Barrière
Létzebuergesch Notre langue: une passerelle, pas une ba ère

Pour que la langue luxembourgeoise puisse
réunir et fédérer, au lieu de séparer et d'exclure.
Tel est le but d'un projet européen intitulé
MOIEN! dont le promoteur est le Commissariat
du gouvernement aux étrangers. Conçu à la
demande du Conseil National pour Etrangers,
l'objectif principal du projet MOIEN! est de
favoriser l'apprentissage et l'enseignement du
Letzebuergesch pour faciliter l'intégration de la
population immigrée.

Le projet est financé par le Fonds Social Euro-
péen (initiative Emploi, volet Integra) et le
Ministère du Travail et de l'Emploi. L'initiative
Integra vise à accroître les chances d'accès
l'emploi des personnes les plus vulnérables,
not. ment les migrants, les réfugiés et autres
personnes défavorisées sur le marché de l'em-
ploi. Le projet MOIEN! s'adresse précisément
tous les citoyens communautaires et à tous les
citoyens de pays tiers résidant légalement au

Luxembourg, avec un accès possible au marché
de l'emploi luxembourgeois. Les réfugiés font
partie des groupes-cibles.

La phase préparatoire

La durée totale du projet est de trois ans, du
1.1.1998 au 31.12.2000. La première année a
été consacrée dans une large mesure à l'analyse
de la situation actuelle, en ce qui concerne le
statut de la langue luxembourgeoise, son impor-
tance sur le marché de l'emploi, l'offre de cours
de luxembourgeois et les besoins linguistiques
des étrangers. A cet effet, de nombreux entre-
tiens ont été effectués au cours des neuf pre-
miers mois du projet avec les protagonistes de
la défense et de l'enseignement de la langue
luxembourgeoise, avec les principales associa-
tions représentant les intérêts des étrangers, de
même qu'avec des chargés de cours et des
apprenants.
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Cette analyse a montré clairement que l'impor-
tance du luxembourgeois et la volonté de pro-
mouvoir la langue sont reconnues par toutes les
instances. Le moment semble venu de se donner
les moyens de structurer ce domaine: car ce qui
frappe, c'est la coexistence parallèle d'une mul-
titude d'initiatives qui s'ignorent souvent
mutuellement et l'absence d'une réflexion d'en-
semble sur une politique d'intégration dont un
des vecteurs serait l'apprentissage du luxem-
bourgeois. Aucun fil rouge ne permet en ce
moment de relier les efforts en faveur des
enfants étrangers (au niveau national, commu-
nal et associatif), les cours de langues pour
adultes, l'intérêt des entreprises implantées au
Luxembourg et les besoins des salariés et
demandeurs d'emploi, résidents ou frontaliers.

En partant de cette constatation, des proposi-
tions d'actions ont été présentées par le chef de
projet au groupe d'accompagnement du projet
et approuvées par ce dernier. Les activités
futures prévues dans le cadre du projet corn-
prennent notamment une sensibilisation au sta-
tut particulier de la langue luxembourgeoise -
tant auprès des étrangers que des Luxembour-
geois eux-mêmes - l'élaboration de modules de
formation pour formateurs, la conception et
l'organisation de formations pour des publics
de faible niveau de qualification, la mise en
place de cours dans des secteurs économiques
spécifiques et l'organisation de conférences et
séminaires.

Toutes ces actions se dérouleront en collabora-
tion avec les institutions publiques et privées
compétentes, de manière à ce que les résultats
du projet soient des compléments utiles à des

structures déjà en place. Le rôle du bureau
Ondine CONSEIL, responsable de la gestion du
projet, consistera à fédérer autour du projet les
personnes les plus compétentes, au niveau
national et international, pour mettre en place
les outils permettant d' éliorer l'offre de for-
mation, que ce soit la formation des chargés de
cours ou les cours de luxembourgeois pour les
étrangers.

Un besoin urgent:
la formation des formateurs

Parmi toutes les actions prévues dans le cadre
du projet, la formation des formateurs occupera
une place centrale. A l'heure actuelle, le profil
des chargés de cours est très variable, étant
donné qu'aucune qualification spécifique n'est
requise pour assumer cette fonction. Qu'ils pos-
sèdent ou non une formation pédagogique ini-
tiale, les chargés de cours évoluent souvent de
manière tout à fait isolée et se forment au fur et
à mesure des cours qu'ils donnent, par une
démarche autodidactique.

L'élaboration d'une fo ation professionnelle
constitue la pierre angulaire d'une élioration
sensible et durable de l'offre de formation.
Compte tenu des besoins exprimés par les inter-
locuteurs rencontrés dans le cadre du projet, une
telle formation abordera différentes facettes de
l'enseignement sous une fo e de modules ` e:
enseignement approfondi de la gr maire et de
l'orthographe de la langue luxembourgeoise,
transmission d' approches pédagogiques et
didactiques adaptées aux adultes, formation
interculturelle pour faciliter la gestion de
groupes hétérogènes et sensibilisation à des
techniques d'enseignement adaptées à des

igrés possédant un bas niveau de fo ation
initiale.

Apprendre et enseigner le
Lëtzebuergesch autrement

Une grande partie de la population étrangère
résidant au Luxembourg, notamment les rési-
dents portugais, ne possède pas un niveau de
fo ation initiale assez élevé pour pouvoir
suivre les cours de langue offerts par les diffé-
rentes institutions. Les méthodes utilisées . sont
souvent trop scolaires, basées dans une large
mesure sur la gr maire et l'écrit, et présuppo-
sant de la part des élèves des acquis inexis-
tantes.

Un des objectifs poursuivis par le projet est
donc de développer, à partir d'expériences réa-
lisées à l'étranger, des approches de formation
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